HOMMË  FRANÇOIS, 

arme  de  toutes  pièces  pour 
leferuicedu  Roy. 
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AddrtÇs  's  À £M e Rieurs  les  rPrinces,(^  au- 
tres Seigneurs  de  U Cour  5 It 
ftsciefme  Juillet* 
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De  rîmprimene  d’Antoine  du  Brueîl, 
entre  lé  pont  S.  Michel , & la  rue 
de  la  Harpe,  'al  eftoille 
couronnée,  1615. 
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VN  GENTIL -HO  MME 


François,  armé  de  toutes  pièces 
pour  le  feruice  du  Ko y. 

C " ” ’ ' ? 

Adrefiè  iîCMeffieun  les  Princes , 0?  ag- 
ira Seigneurs  de  U Qwr. 


E fuis  Gentil-homme  Fran- 
çois , iflfu  d’vne  auflî  Noble 
& alitât  illuftre  famille  qu’au- 


tre qui  fe  puife  comparer  à moy.  le 
fuis  né  au  feruice  de  mon  Roy,  i’en- 
tretiens  ma  gloire  en  fes  commende- 
mens , mon  honneur  fubfifte  en  luy 
obeïfïanr,  & ma  vie  fe  dépend  en  luy 
faifant  feruice,  ie  n’ay  pas  le  çceur  ft 
fermé  que  ie  ne  dife  toufiouis  & libre- 


ment en  v.ray  rrançois  ce  que  ie  îça y 


fans  riendifsimuler  ny  cacher  de  ce 
qui  fç,  paffe  aux  yeux  de  ma  cognoif- 
fancepour  le  bien  &le  proffit  de  leurs 
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Majefiex , ayant  toufiours  eu  çefte 
maxime  d'Eftat  en  recomandatiôii 


plus  grande  que  toute  autre  leçon, 
qucceluy  n’eft  pas  moins  ci  iminel  de 
le7.e  M aiefté,  de  celer  le  bon  conleil  a 
ion  Prince , que  s’il  l’offençoit  en  fa 
perlonne  .•  qu’on  n’cfpere  icy  de  moy 
que  ie  prétende  en  mon  ame,ny  en  ce 
lieu offencer  aucun  : le  protefte  que 
mon  intentiôeft  tout  autre,  mais  fea- 
îèmcntveux-ie  dire, que  tous  ceux  qui 
s’obligent  aux  vouiôtez  du  Rpv,  qui 
haiffent  à ion  feruice.qui  viuen't,com- 
me  fuieds  en  fa  prortdion,  & qui  dé- 
firent eternifer  leurs  ans  en  i 'cxecudô 
Je  fes  commandemens, fans  autre  refi 


pedny  confideràtion,  doruent  chérir 
ce  qu’il  aime,  honno-er  ce  qu  il  affe- 
âionité,  aller  où  il  veut,  faire  ce  qu’l 
Commande,  le  fuiureoù  illuv  plaifr, 
non  non  , ce  n’t  ft  aflaii c aux'  (inipîcs 
Gentils  hompïes  comme  ipoy.de  ba- 


lancer ie  s 


ucüems, 


pOUi 


i 


içuuoir  ^ 
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Cont.iuftes,S£d'eftablerîe$  adijis  de 
Ion  Conlcil  fur  le  tapis  denosiuge- 
mens , pour  pefer  les  plus  équitables, 
& qui  reuiénent  mieux  à nos  affediôs, 
ebeiiïos  feulement5ce  font  la  les  bor- 
nes de  noftre  deuoir.  le  n’ay  des  ar- 
mes que  pourluy,des  forces  que  pour 
le  deffendre.ny  du  fang  en  mes  veines 
que  pour  efpendre  courageufement, 
contre  tous  ceux  qui  luy  lerontenne- 
inys;Ie  fuis  Gentil  homme  François, 
itlu  d'vne  race  genereufe,  queayîi- 
prisdésmS  ieuneaage  que  l'obliga- 
tion doue  auSoiiuerain,efi:Ia  premiè- 
re en  ordre, la  plus  eftroi&e,&  confç- 
quement  la  plus  confiderable. 

lls'agif  en  ce  temps  du  uoyage  du 
‘Roy  en  Guyerie,  on  parle  d'accomplir  tout 
àfaiSl  i nAlhance  cot raclée  entre  la  F ra- 


ce & l'Efp  digne , ceft  mme  affaire  fur  la- 
quelle tous  les  plus  jages  ont  donné  leur 
àd’MSyOn  la  péjeeau  Conjed  des  figes, on  la 
approuvés  es  cours  fumer  aines,  confirmée 
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ue  nous 


faijonefZ'Vsme 
tint  re fétu  de  U terminer. yt 
branfhom  au 
oppojeren  ces  rejolutidns  des  aprehenftos 
de  àbofes  qui  ne  piment  auâîr  heu  que  das 
tes  efprit s de  ceux  qui  ont  peur  de  leur  dm 
bregl  Us  faut fumrelSlobleJft ï Vallmreufe^ 
HlfaUlfe  préparer  au  voyage  3 Ce  fl  vn fai- 
re h faut , ce  fl  crime  d3y  cot  redire  y e/Ms 
'obliges  5 quittons  Iss  partis  de  ceux  qui  ne 
demandent  qu'a  t r orner  f met  & 
rd'a  rmerpour  auoir  en  ce  fai  faut 
'pTsifïicr  peur  eux  donnez-vous  àegar- 
me  de  par àphrafer  $nfîre ment  fur  les  dif 
fans  de'Monfteur  le  "T rince  : Car  U pro* 
'ieflâiiùn  fus! a toujours faille de fon af* 
if  cilion  au  fermes  du  rKyy  & b te  du  *7{o~ 
lyèijnejfl oigne  de  luy  tout  feupçon  d'au* 
d-dde'kiàüuaije (jjjfr  fintflre  entréprife 5 la 

d'ail- 


occafton 


‘France  en  a de  tref -grands  oflaoes 
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idUfsl  t mémoire  de  ces  anceflresja  a*  g ni 
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èienmillance  de  leurs  Ma)efie^  laqmüt 
il  nÿ  a point  de  doute  quil  naymemteuiy 
mitai  er  doucement  en  la  place  qui  luy  efi 
deue^que  de  penfier  quelque  chofie  au  con- 
traire. Car  quel  autre  doit  plus  craindre, 
la  ruine  & défilât  10  de  ce  fi  Efiat  que  luy% 
qui  pour  le  rang  qu'il  tient  à le  plus  d'wte- 
reft  â fa  confetuationfilefi  bien  noerfè  aux 
bones  lettres $fi  fiçattpour  fin  aage  &.  fi 
qualité  beaucoup  : il  ne  fiut pas  qiïtl ayé 
fiueilktté  autre  bifilaire  que  U nofire pour, 
fçauoir  ce  que  la  France  doit  entendre 
recemir  de  luy  : fl  efi  fige  ilefi  mdicieux ; 

admfiê  5 il  ne  veut  pas  attirer  U 
haine  (gfi  la  mdediBton  publique  g7  ne 
’Voudroit  pas  lai  fier  dla  pofieritéfa  rne- 
moire  fie  fine  du  reproche  de  n’auoïr  r voit - 
lu  deffiendre  le  bien  de  lEftat  <&  confier- 
uer  Iv  paix  Qfi  larmonie  duT^oyaume  du  - 
tant  le  bas  aage  du  R oy , La  façon  donu  il 
s' efi  comporté  5 maint  enat  encore  fie  co~ 
formant  â U 'voulante  de  fa  &ljd)efiéyen 
ce  fie  affaire  ^ fiera  toufitours  cognoifin  qH 

di  4 
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/S»  humeur  e&  efioignes  ae  toutes pratf 
ques  {$)  artifices  contraires-  C’efl  pour  le 
regard  de  Monfieur  le  Prince , fout  lequel 
je  comprend  les  autres  qui  font  abj  es--  que 
peut  il  donc  y auotr  en  France  qui  putfifi s 
refifier  aux  de  feins,  de  fa  Mafifiééd  y a, 
peut  efire  quelques  pentes  nuées  qui  "pou- 
droient s'eleuer  s’ils  amient-U  forcerais 
quoy  qu'on  et?  dife  te  ne  pefi pouriât  qu’en 
cela  U y aye  beaucoup  d’ap  avance  -pr  enez, 
moy  tous  les  ordres  du  Roy  ou  me  en  leur 
particulier , (pfi  confident  bievl’mterefl 
de  tous, comme  aujfiàce  de  quoy  chacun  fe 
reffeat  obligé  à leurs  Majefiez^,  (êfi  uous 
me  confi ferez. alors , qu’il  ny  a aucune 
apprehenfion  de  trouble  ny  de  fouluemrit 
au  prciudtce  de  la  fidélité  deuè  a leur 
feruice.  - -, 

j < , . < 

cVouf  ce  qui  t fi  du  (fier ge  fie  premier  en 
itigyitê,  fç<ticht\que  cet  ordre  maiaifetnet 
s'il  ny  a de  U religion  3 dont  il  n'eft  point 
quefiion  maintenait  fe  la  fiera  d per  fon- 
der que  les  dt fin  fions  internes  des  p-eu~ 

v , pies 
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pies  quelque  fondement  ou  couleur  quelles 
ayent  pmjj ent  eflre  approuvées  cDieit 
autkeurde  concorde  & de paixejl  rPay- 
dera  ïamais  de  fes  décime  s ceux  qui  pour* 
r oient  eflre  caufe  de  U diminution  de  (es 
difmes . Jl  nya  pas  Vn  d'eux  qui  ne  (fâche 
de  point  . en  point  les  articles  de  la  derme - 
re  ligue  de  l’àunée  \ô^yquen  eft  ilarrm 
apres  14.  ans  de  guerre  barbare  'mît* 
fhnefè)  (ans  inter  mi f ion  quelque  put - 
dence  defpence  que  les  Papesses  Pré- 
lats ptj  la  plufpart  des  Princes  de  £ Euro- 
pe,ayent  apporte  ? rien  que  l aiumeemet 
detherejîe  , U démolition  desTemples$ 
placeurs  communautés  privées  du  fet- 
uice  dtuiny  le  chajhmen  t honteux  de  quel- 
ques Religieux,  U mort  précipitée  de 
principaux  chefs  d’ icelle , la  pauvreté  de 
tout  U Clergé  de  P rance  par  latente  de 
leur  revenu  temporel, 

rpour  le  peuple  les  caUmtc\des  der- 
niers troubles  encor  es  toutes  frefehès  en 
la  fomenàhte  de  ceux  qui  en  ont  porté  U 
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faix  luy  feront  reietîer  auec  horreur 0* 
detefiâtum  comme pretexte>  ce  au  iis  ont 
autrefois  trop  embrapê  a leurs  dijpens 
pour  n/rayes  (ff  tuf  es  c ai  je  s de  remuer 9 
paicîes  leur  recognoïfte  tant  de  dangers 
que  résous  youdre^dtSlês  leur  que  ces  al- 
liacés (ont  f our  mire  à la  France  igjqutl 
s'y  faut  êppofèr.dsfôes  tout  ce  quii r vous 
flair  r a piïépofe\  tout  ce  que  nuous  hjom- 
dre ^ il  ne,  prendront  rien  d'autre  mam 
que  de  celle  'de  leur  Médecin  ordinaire * 
Pour  ceux  de  la  Rjdtgw  desquels  peut 
efite  quelques  njns  àpprebendet  le  fèup 
hument  en  tarriuée  de  (Infante  et  Ef? 
p digne  5 te  f en  je  que  la  fidelité  quüs  doi- 
vent au  R oj^fous  la  prof  édita duquel  ils 
iomff ént  de  la  liber  h de  leurs  conjcmes 3 
aura  tou  fours  plus  de  force  fur  eux  (que 
la  talon  fie  des  ®, Alliances  d'Efpatgne. 

Et  ceux  de  la  Nohlefeyous  honnoret 
les  F rinces  a caufede  leur  qualité  5 quef 
la  plus  apparente  qui  fit  parmy  les  hg- 
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mes, biais  point  tant  n'engagent  ils  leur 
caur  de  ce  cofié  que  le  rejpect  du  f mue- 
tain  n’aye  deux  fois  autant  de  for  ee  fur 
eux, elle  cftfi  eflroichweiiiée  a la.  Monar- 
chie que  toutes  les  fois  qu'elle  je  jemtett- 
dra  des  conditions  fousltf quelles  lesfra- 
etfes  ou  mmmitez.  dot  elles  iouyt,luy  ont 
ejlé  cocedées’,  d ne  luy  faudra  point  d’ an- 
tres refnçs  pour  U contenir  en  ion  demir . 
g Se  cramdta  toujours  de  tirer  l'efpee  cil, 
ire  celuy  duquel  elle  tient  le  prmilege  de, 
la porter.  Quiconque  le  fai0  fe  degradg 
(oy-msfne  de  fa  dignité.  Sa  rébellion  mef 
me  efi  (on  arrefl.  La  derniers  paixcoclusa 
Féru  ins  au  mots  de  Skia  y 1)98*  ne  le  s & 
elles  pas fttiSl  repettr  du  pafe  &cognot” 
flrt  notoirement  qfttl  ny  a que  hUjmey 
reproche  apprehenfton  fêj  infamie  pour 
1rs  rebelles  f^jachenx  : ce  qui  leur  a ap - 
pris  par  expertace  qujlny  a fortune  plus 
ex  ire  me  ($?  que  ton  dame  plus  redouter 
que  celte  qutfe  fepare  ($r  eftmgne  les  au  ^ 
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fans tfetoheface duperey  pf)  U N oblef- 
fe  de  celle  de  fo n R oy  ®ua  n à c<  l U a • ri u e 
là  tujîtce  dimne permet  que  les  vengean- 
ces s exercent  (ans  exception  d'aoe  de pu* 
tente  ny  de  qualité  par  diuers  accident e 
Ç n outre  repr  fente z xjousTg  oblefege - 
nereuje  que  le  R oy  ef  teuney  qu  'il  n a que 


quatorze  ans  tantoji  açcompl  s 5 & qtte 
njoits  effés  fes  conjeruateurs  naturels ( 
Çÿ*  Partant  que  Vofîre  fermce  ne  luy  doit 
iamais  manquer  5 tant  en  cete  conpder.a - 


taon  une  Pour  lefir otite  obligation  au  rv?î 


chacun  de  mus  doit  quotr  a la  mémoire 

de  ce  grand  ffapitame  le- feu  Roy  j on pere 

am  Par  (a  vertu  le  courage  incomparable , 
/”*  g j & r.  7 

a la  plus  part  de  nous  autres 5 à.jaiSi ac~ 

i i 

duenr  les  armes  à la  main  en  pleine  cam * 


p'tgne  4 ta  *~veue  de  RV ns  frj  ailleurs  ^co- 
tre les  reb*.  lies  (efr  effranger  s , t honneur 
d'cwotr  ejU  le  fa  lut  de  no  [ire  pays  f ayons 
lé  encore  maintenant  félon  les  occurences 
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A .S’as  donc  genereufe  NobldTcdés 
voflire  naiilance  obligés  à rendre  ce 
que  vous  deuez  a leurs  Maieftes , fus 
fus  préparez  vous  au  voyage , quant 
s moy  ie  fuis  tout  preft  armé  de  tou- 
tes pièces, i'ay  en  la  telle  la  fidelilé, 
fur  le  cœur  le  courage  au  bras  & aux 
mains  la  force  & la  valeuqaux  pieds 
l’obciflance , & par  tout  ou  bon  leur 
femblera  d’aller, ie  fuis  armé  de  con- 
ftance3  ie  fuis  honnoré  quand  ie  fuis 
employé  à 1 execution  de  leurs  co  :tj- 
mendemens,ma  gloire  efl  leur  ferui- 
ce,  mon  repos  eft  leur  çontentemet* 
ie  m’entretiens  fous  lesloixdemon 


Roy,ie  ne  puis  viure  qu’ou  il  e(l,ie  ne 
fubtîfte  qu’en  sô  obeiffâce , ie  ne  luis 
efieué  & nourry  au  maniement  des 
armes  que  nom  faire  preuue  de  ce 
que  ie  fçay  faire  en  la  defFence  de  sa 
party,  ie  n'en  fui  «ray  iamais  d'autres 
au  péril  de  ma  vie.  Le  Roy  eftleSq- 
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leirde  nos  gloires  qui  nous  vinifie 3 
& a propiemeni*  parler  nous  fait  ce 
que  nous  femmes  3 nous  fçauans  ce 
que  luy  deuôs>&  ce  que  nous  pouuôs 
éipererde  fa  Maiefte?  il  nous  conre- 
nans  d a ns  les  Bornes  de  l obeiflance 
&de  la  fidelité  3nous  nous  rendrons, 
dignes  de  les  bien  fi  â.  &r sueurs 
lefquels  elle  ne  depai  tira  iamais  plus 
toiontiers  qu’a  ceux  dont  ilfefou- 
tiendra  auoir  eflé  mieux  affifté  du- 
rant Ion  bas  aoge.'  il  ePe  en  laage  aii- 
qtiël  la  loy  du  Royaume  à accouftu- 
faë  de  mettre  comme  elle  à mis  5 en - 
les  mains  duSonuerain  le  gouuer 
hâil  de  l’Eftat:  alors  il  peut  difpofer 
àofolumentde  toutes  chofes  & dire 
il  oie  plaiih  Sa  volonté  réglée  par  la 
icüiC  crainte  de  Dieu  eft  la  loy  de  fes 
fubie&s  de  toutes  cond  irions  & qua- 
Btez  Nul  ne  s’y  peut  oppoferslscri- 
feey  es  choies  qu’on  à attendues  iùf- 
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cfu^s  à prcfenî  de  luy  eftoitfa  refbîij  ? 
tiofiYuries  alliances  d’Efpaigne, l’af- 
faire eff  de  poids  & cî'irSpômnce5 
bn  luy  en  à fai-d  entendre  les  mbuts, 
&ies  raitons  tât  d’vn  colle  eue  d'au- 
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tre,ilà  eu  opinion  iulques  a celle  heif 
re  que  cela  ne  preiudicieroit  nulle- 
ment le  repos  de  Ton  Eftat,  & pource 
ie  ne  croiray  jamais  qu’ordepuidej 
ny  qu’on  le  doiuedemotruo-ir  de  la  re 
feknion  qu’fl  a prifê  d’entreprendre 
te  yoyage  pouren  parach’euerlesce 
remonies,  c?eH  pourquoyil  ne  faut 
rien  craindre  pour  ce  regardées?  topf 
cas  foyons  feulement  tels  que  nptif 
■foulons  qu’pn  nous  c.roy  e,  fuiups,  & 
accompagnas  noftre  Maiftre,ne  qui; 
tons  iamais  faMaiefté  pourquelque 
éaufeou  prétexté  que  ce  foit,coBuer- 
îifonsvnaniment  noselprits  a la  ma- 
nutention de  la  paix,  qui  acquife  à la 
France  par  la  yaîeut  admirable  p§ 
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H H S R Y tE  G R A N D,luy  cft  & , ?.  cfté  ' 
iufques  àprèfent  côlerueeparla  pru- 
dencede  ceftc  grande  Printefie  con- 
stituée par  cy  ceuant  fur  nous  côme 
gouuernante&  Repente,  ausegime 
èi  gouuernemci  de  ! Eftat,&  ne  nous 
Soucions  de  ce  quüe  pourroit  due  au 
contraire  de  (es  refolmions , cornu  e 
chofe  qui  neft  de  noilre  ahaiie,o- 
beifions  feulement  & marchons  fans 
autre  confideratiorr  puis  que  le  Mat- 
fire  commande.  ' 1 
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